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Günter Ku nert, «  un des grands poètes d’Al le magne  » et «  un des
poètes dis si dents est- allemands les plus in tègres et les plus res pec‐ 
tés  » (Be noît 2019), s’est in té res sé en par ti cu lier – car c’était éga le‐ 
ment un grand pro sa teur – au re gistre de la science- fiction. En effet,
les thèmes et l’évo lu tion de ce genre ont re flé té fi dè le ment dans l’ex- 
RDA la dé té rio ra tion de l’image que l’opi nion avait du ré gime, et no‐ 
tam ment le bas cu le ment de l’uto pie so cia liste vers une forme tout à
fait dys to pique et to ta li taire de sta li nisme. À par tir de la dé cep tion
des es poirs très sin cères qu’il avait ini tia le ment pla cés dans le so cia‐ 
lisme, c’est à dire vers la fin des an nées 1950, Günter Ku nert n’a pas
cessé de cri ti quer, dans son œuvre poé tique, nar ra tive et es sayis ‐
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tique, les formes est- allemandes d’un so cia lisme qui est resté, jusqu’à
son ef fon dre ment en 1989, ex trê me ment au to ri taire. Dans l’en semble
de ses nom breux ré cits brefs, il a éga le ment ex ploi té lar ge ment, à
l’ins tar de ses col lègues est- allemands, le po ten tiel cri tique d’un uni‐ 
vers de ré fé rence my tho lo gique dont les si tua tions quasi ar ché ty‐ 
pales de vio lence, de crise, de ten sion et d’im puis sance lui ont no‐ 
tam ment per mis de sug gé rer et de dé non cer in di rec te ment les mé‐ 
faits du to ta li ta risme. Ainsi le re cueil Re tour au pa ra dis (Zurück ins
Pa ra dies, Ku nert 1984) re vi site par exemple le mythe d’Or phée et
d’Eu ry dice dans plu sieurs ré cits : dans « Com ment la vie com mence »
(« Wie das Leben anfängt »), tout d’abord, puis dans « Les Mé nades
parlent de leurs vic times  » («  Die Mänaden spre chen über ihre
Opfer »), qui évoque les cir cons tances de la mort d’Or phée. Dans ce
re cueil, la fi gure de Diane chas se resse re sur git sous une forme mo‐ 
derne dans «  Diane  : re flet in ver sé  » («  Diana  : spie gel ver kehrt  »).
Enfin, dans le re cueil Dans l’angle mort, un livre de che vet (Im toten
Win kel. Ein Haus buch, Ku nert 1992) éga le ment, on ren contre des ava‐ 
tars mo dernes de Mor phée et de Si syphe.

Certes, Günter Ku nert n’as so cie pas tou jours stric te ment l’uni vers
science- fictionnel et l’uni vers my tho lo gique mais pour lui, la science- 
fiction, en tant qu’ins tru ment de dé voi le ment socio- politique, re joint
le po ten tiel cri tique de l’ins pi ra tion my tho lo gique. L’as so cia tion de
ces deux do maines lui per met no tam ment de sug gé rer une ana lo gie
entre les formes mo dernes de notre vi sion du monde, pé trie de ra tio‐ 
na li té tech nique, et le ca rac tère sou vent pré- rationnel de la pen sée
my thique. Car l’image de la science et de la tech nique que vé hi culent
les écrits de cet au teur, qui re je tait l’idéa li sa tion du pro grès à la quelle
suc com bèrent no tam ment les ré gimes so cia listes après la se conde
guerre mon diale, est tout sauf po si tive. Le re gistre lit té raire de la
science- fiction lui per met ainsi de re layer et d’am pli fier les craintes,
au jourd’hui très lar ge ment par ta gées, que sus citent la ra tio na li té
technico- scientifique et la va leur d’idéo lo gie sou vent sus pecte qu’elle
ac quiert à nos yeux. Comme le sou ligne Mar tine Be noît, pour Günter
Ku nert, l’es sen tiel est «  l’exi gence de l’in di vi du qui parle et se pose
comme sujet contre un monde alié nant : Ku nert nous met en face des
ca tas trophes à venir et nous en gage à les af fron ter. » (Be noît 2020).
Pour lui, la science- fiction a, comme le mythe, « une fonc tion her mé‐ 
neu tique qui a pour mis sion d’aider à in ter pré ter le réel  » (Drouin-
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 Hans 2011). Elle est à sa façon une « my tho lo gie de notre pré sent et
de notre futur » (Vas- Deyres 2008), ou plus pré ci sé ment une « my‐ 
tho lo gi sa tion en de ve nir, spé cu la tive, ré flexive et éthique dans son
es sence  » (Vas- Deyres 2008), à tra vers la quelle il in ter roge l’im por‐ 
tance me na çante et ce pen dant tou jours crois sante que prend, dans
notre mo dèle de ci vi li sa tion et pas seule ment dans la sphère du so‐ 
cia lisme, la ra tio na li té technico- scientifique. C’est donc l’ar ti cu la tion
et l’im bri ca tion étroites de la SF et du mythe que notre ré flexion se
pro pose d’en vi sa ger chez cet au teur dont les ré cits visent moins à en‐ 
ri chir l’ima gi naire déjà pas sa ble ment vaste d’un genre éta bli qu’à ser‐ 
vir un pro pos très cri tique de dé non cia tion ri gou reuse des tra vers de
la mo der ni té. Science- fiction et mythe de viennent alors dans cette
op tique des ins tru ments pri vi lé giés de mise en pers pec tive des failles,
ab sur di tés et apo ries de notre réa li té contem po raine.

Notre ré flexion por te ra en par ti cu lier sur trois ré cits, «  An dro mède
hors sai son » (« An dro me da zur Un zeit », Ku nert 1968-2), « Adam et
Èvam » (« Adam und Evam », Ku nert 1984), et « Bou teille à la mer »
(«  Fla schen post  », Ku nert 1984) 1, où l’on trouve for mu lée sous une
forme à chaque fois dif fé rente et ori gi nale la nos tal gie d’un Eden
perdu, comme le sug gère le titre du re cueil com pre nant deux de ces
trois textes, Re tour au pa ra dis. Günter Ku nert n’ayant somme toute
écrit qu’un petit nombre de ré cits et de pièces ra dio pho niques di rec‐ 
te ment rat ta chables an genre de la SF, le choix de ces trois textes est
mo ti vé par le fait qu’ils illus trent de la façon la plus convain cante les
formes de l’ins pi ra tion science- fictionnelle chez cet au teur, et son in‐ 
té rêt pour un genre qui lui per met tait de por ter un re gard cri tique
ori gi nal et dé ca lé sur son époque. Ce titre en lui- même un peu énig‐ 
ma tique qui ne re prend celui d’aucun des ré cits du re cueil, ren voie
ex pli ci te ment au mythe bi blique de la chute, suc ces sive au péché ori‐ 
gi nel, et à la perte de l’in sou ciance pa ra di siaque. Il ne prend tout son
sens que si on le re place dans le contexte d’une vi sion très pes si miste
– à la fois po li tique, éco no mique et éco lo gique – et même quasi apo‐ 
ca lyp tique de l’évo lu tion de la ci vi li sa tion hu maine au seuil du troi‐ 
sième mil lé naire. Ce pa ra dis, dont l’homme s’est, selon Ku nert, lui- 
même pro gres si ve ment exclu, c’est notre pla nète, peu à peu épui sée
par la sur po pu la tion et la sur ex ploi ta tion de ses res sources, qui pro‐ 
mettent à l’hu ma ni té un ave nir peu en viable de pé nu rie et d’ex tinc‐ 
tion.
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1. Pa ra dis perdu et voyage in ter ‐
stel laire

1.1. La Terre pro mise à por tée de fusée

L’ac tion du récit « An dro mède hors sai son » se dé roule au tren tième
siècle de notre ère et s’ins crit pré ci sé ment dans un contexte de pé‐ 
nu rie gé né ra li sée, de dé sastre éco lo gique et de faim chro nique. La
so lu tion ap por tée à ce pro blème est celle que dé peint ha bi tuel le ment
le genre science- fictionnel : l’ex plo ra tion et la co lo ni sa tion d’une pla‐ 
nète ha bi table de rem pla ce ment, une pla nète « ter ra for mable » selon
l’ex pres sion consa crée, et le trans fert d’une par tie im por tante de la
po pu la tion vers un nou veau lieu de vie aux res sources pro met teuses.
Ainsi, le dé pas se ment de la crise im plique un exode col lec tif qui, à
bien des égards, consti tue un saut dans l’in con nu et exige de la part
des per sonnes concer nées une so lide foi dans l’ave nir.

4

Si le thème cen tral de ce récit est fort clas sique, son in té rêt ré side
dans le point de vue du nar ra teur, lui ausi can di dat au voyage et se
pré pa rant à un dé part im mi nent, mais qui ne connaît les condi tions
et le dé rou le ment du pé riple qu’à tra vers l’image avan ta geuse et
triom phante qu’en montrent les mé dias et la pro pa gande gou ver ne‐ 
men tale in va ria ble ment po si tive et op ti miste qu’ils vé hi culent. À vrai
dire, ce récit écrit avant le dé part de Günter Ku nert de RDA en 1979
illustre le thème do mi nant la se conde phase de l’évo lu tion du genre
en RDA, celui du voyage spa tial, mais il re flète aussi la ré flexion cri‐ 
tique sur les pro blèmes de so cié té qui fait, en RDA éga le ment, son
en trée dans ce genre au début des an nées 1970 (Frie drich 1995 : 277).
De fait, il ren voie d’une façon dou ble ment iro nique au contexte est- 
allemand des an nées 1970. D’une part, le thème de la bien veillance de
l’État, tel le ment ap puyée qu’elle en de vient sus pecte, fait fi gure en soi
de sa tire de l’uto pie so cia liste exal tée avec triom pha lisme de puis la
fon da tion de la RDA, mais qui a pour tant im po sé la ré pres sion san‐ 
glante de la ré volte po pu laire du 17 juillet 1953. De l’autre, l’ar dent
désir de la po pu la tion de quit ter la Terre rap pelle l’as pi ra tion frus trée
et dou lou reuse des ci toyens est- allemands, de puis l’ins tau ra tion du
ri deau de fer en 1961, à quit ter les fron tières de leur pays et à voya ger.
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Un récit plus an cien in ti tu lé «  Bible  » («  Bibel  » 2) illus trait déjà ce
thème de l’en fer me ment à l’échelle d’un pays en pro po sant une in ter‐ 
pré ta tion très ori gi nale du my thème bi blique de la chute, c’est à dire
de l’ex pul sion d’Adam et Ève du jar din d’Éden. Ayant mangé les fruits
de l’arbre de la connais sance, Adam et Ève sur montent leur in no‐ 
cence ini tiale et prennent enfin conscience de la vraie na ture d’un
jar din pa ra di siaque en ap pa rence idyl lique, mais dont les portes sont
soi gneu se ment gar dées par l’ar change Ga briel, qui in ter dit toute sor‐ 
tie. Comme la RDA à par tir de 1961, ce pa ra dis est en fait une pri son
que l’on ne peut quit ter qu’en trans gres sant dé li bé ré ment l’in ter dit.
Le péché ori gi nel ap pa raît dès lors aux yeux de l’au teur non comme
un dé faut d’obéis sance, comme une faute, mais comme un acte cou‐ 
ra geux de ré bel lion contre la tu telle di vine, ou plu tôt contre les
contraintes du so cia lisme uto pique du jeune État est- allemand et des
trom peuses pro messes de son uto pie.

6

L’am bi va lence du dis cours uto pique est pré ci sé ment ce que veut sug‐ 
gé rer, dans « An dro mède hors sai son », l’at ti tude vo lon ta riste et bien‐ 
veillante de l’ins tance éta tique, très sou cieuse du bien- être de ses ci‐ 
toyens et qui s’ef force de réa li ser leur as pi ra tion au bon heur et de les
sous traire, par la co lo ni sa tion d’une autre pla nète, aux pé nu ries et di‐ 
settes de la vie ter restre. Par son côté dé li bé ré ment ap puyé, cette
bien veillance sug gère d’une part une nette in ten tion sa ti rique car en
RDA, on le sait, le sys tème d’éco no mie pla ni fiée ne per met tait pas une
or ga ni sa tion ra tion nelle de la pro duc tion et ren dait quasi in évi tables
les rup tures d’ap pro vi sion ne ment et pé nu ries di verses.

7

Mais pour au tant, bien que la gé né ro si té de l’État est- allemand
semble un peu trop théâ tra le ment mise en scène pour être com plè te‐ 
ment hon nête et sin cère, l’or ga ni sa tion sys té ma tique et à grande
échelle de cet exode col lec tif, dont les ci toyens suivent quo ti dien ne‐ 
ment la pré sen ta tion mé dia tique ré cur rente, ne semble dis si mu ler
aucun des sein mal veillant. Au contraire, ces voyages col lec tifs, qui
exaucent la «  nos tal gie d’un jar din d’Éden pré ser vé des souf frances
hu maines 3 » (AHS : 97) de tous les can di dats au dé part, semblent de
na ture à ré pondre à l’as pi ra tion my thique de la po pu la tion au bon‐ 
heur. L’évo ca tion mé dia tique ré pé ti tive de ces dé parts fait fi gure de
pro messe quasi bi blique d’ac ces sion à la Terre pro mise, de fé li ci té et
d’ac com plis se ment per son nel. Grâce aux pro diges de la tech nique,
l’État semble ainsi en me sure de ré pa rer la faillite hu maine col lec tive
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des gé né ra tions an té rieures qui n’ont pas me su ré les consé quences
de leur pro di ga li té ni de leur im pré voyance.

1.2. Un voyage sans re tour
Dans le récit « Adam et Èvam », le thème cen tral est à nou veau celui
du voyage in ter stel laire, et en s’as so ciant à celui du pa ra dis perdu, il
se co lore d’une di men sion net te ment plus tra gique et en même
temps iro nique. In con tes ta ble ment, en tant que «  my tho lo gie mo‐ 
derne  » (Vas- Deyres 2008), la science- fiction s’est «  nour rie des
mythes, des tra di tions et de l’ima gi naire de la lit té ra ture de tous les
temps » (Vas- Deyres 2008), et chez Ku nert, elle se nour rit une fois de
plus du mythe bi blique qui, bien plus que dans le pré cé dent récit, joue
un rôle de grille de lec ture et de sché ma ex pli ca tif de la dié gèse. Le
texte bi blique de vient même une com po sante de la fic tion  : trou vé
par ha sard dans la fusée par les deux as tro nautes pro ta go nistes de
l’ac tion, aux quels il était jusque- là in con nu, il de vient pour eux une
lec ture de che vet et leur four nit une in ter pré ta tion des évé ne ments
qu’ils su bissent.

9

Dans ce récit à la fois ca tas tro phiste et far cesque, deux as tro nautes
ef fec tuant un vol géo sta tion naire au- dessus de la Terre sont les té‐ 
moins dis traits de phé no mènes lu mi neux sur pre nants, à la sur face de
la Terre, qui sont en réa li té les signes d’une guerre nu cléaire gé né ra li‐ 
sée dont ils peinent eux- mêmes à réa li ser la vé ri table si gni fi ca tion.
Ces deux seuls sur vi vants pro bables de la ca tas trophe prennent alors
peu à peu conscience d’une si tua tion qu’ils n’osent mettre en mots, et
se rendent compte que toute pers pec tive de re tour est ex clue, ils ap‐ 
pliquent donc les ins truc tions qui leur ont été don nées pour ce type
de si tua tion. Ils mettent tout d’abord le cap vers Si rius, où ils es pèrent
trou ver une exo pla nète ha bi table. Puis, à l’aide du ma té riel chi rur gi cal
né ces saire, four ni dans un com par ti ment scel lé, l’un d’eux opère son
co équi pier afin de le trans for mer en femme et d’as su rer la sur vie de
l’es pèce hu maine par la des cen dance qu’il at tend de lui, comme le fit
en son temps le couple bi blique, l’ob jec tif final étant de per pé tuer
l’hu ma ni té et d’em pê cher son ex tinc tion.

10

On voit donc com ment le thème en lui- même banal du voyage in ter‐ 
stel laire croise celui de l’apo ca lypse et dé bouche in opi né ment sur
celui du pa ra dis perdu au quel il confère une ori gi na li té in con tes table.
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Ce n’est pas seule ment le thème de l’apo ca lypse, si fé cond soit- il et
dont on sait le suc cès qu’il a connu 4, qui est ici re mar quable, que le
fait qu’il entre en col li sion et en dia logue avec ce que l’on pour rait ap‐ 
pe ler un bou quet my thique as so ciant le pa ra dis perdu, certes, mais
aussi la Ge nèse, et même l’Odys sée. C’est ce qui ex plique la ri chesse
de sug ges tion de ce récit sur le quel nous re vien drons.

1.3. À la ren contre des ex tra ter restres ? 
Le récit « Bou teille à la mer » semble n’ac cor der ini tia le ment qu’une
im por tance mar gi nale au thème du pa ra dis perdu et s’at ta cher plu tôt
à évo quer la pos sible ren contre de l’hu ma ni té avec des formes de vie
ex tra ter restres, qui était, comme le sou ligne Franz Rot ten stei ner
«  éga le ment un thème très ap pré cié dans la science- fiction de la
RDA » (Rot ten stei ner 1981 : 99). Dans une so cié té mo derne proche de
la nôtre, mais dont l’iden ti té na tio nale et po li tique reste in dé ter mi‐ 
née, des ra dio as tro nomes ayant réus si à iso ler, au sein du bruit cos‐ 
mique, un mes sage cryp té en pro ve nance de la constel la tion du
Cygne sup posent qu’il est l’ex pres sion d’une forme de vie non hu‐ 
maine, qu’il s’agit d’un de ces « signes d’une rai son étran gère 5 » (BM :
139) qu’ils sou haitent de puis tou jours cap ter. Le topos science- 
fictionnel de l’exis tence d’une vie ex tra ter restre est ici in tro duit avec
une série de conno ta tions très po si tives et le récit fait sur gir la pers‐ 
pec tive d’une ren contre pa ci fique et en ri chis sante avec l’al té ri té. Le
ca rac tère po si tif de cette ren contre est assez in at ten du et donc plu‐ 
tôt sur pre nant, dans l’œuvre de Ku nert, qui s’est aussi at ta ché à dé‐ 
non cer, dans des ré cits an té rieurs, le re gard mé fiant et sus pi cieux
que bien des textes clas siques de science- fiction portent sur l’Autre.

12

Le récit « Après l’at ter ris sage », (« Nach der Lan dung », Ku nert 1968-
1) tourne par exemple en dé ri sion, en in ver sant les points de vue, la
su pé rio ri té ar ro gante de la conscience de soi de l’être hu main. Après
un at ter ris sage sur une pla nète in con nue, des as tro nautes consi‐ 
dèrent un ex tra ter restre avec beau coup de scep ti cisme, voire de dé‐ 
dain, mais en réa li té, ils ne sont pas, comme le lec teur le sup pose
spon ta né ment, des êtres hu mains confron tés à une forme de vie
étran gère, mais au contraire des ex tra ter restres ob ser vant un hu‐ 
main, placé dès lors dans la po si tion peu en viable de l’Autre, consi dé‐ 
ré avec une sus pi cion dé dai gneuse comme un objet.
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Un autre récit, «  Les pe tits hommes verts  » («  Die klei nen grünen
Männer » / Ku nert 1972), ren voie par son titre aux in quié tudes sus ci‐ 
tées à par tir de 1877 par la dé cou verte de ca naux ou de sillons sur
Mars, qui donna nais sance au mythe d’une pos sible vie ex tra ter restre
sur cette pla nète et à la crainte d’une in va sion mar tienne. Mais ici, ce
n’est pas tant l’al té ri té qui est me na çante, que les êtres hu mains eux- 
mêmes dans les quels, au terme de l’in va sion tant re dou tée, les mi cro‐ 
sco piques pe tits hommes verts se sont im mis cés, et dont ils ont dé‐ 
chaî né les pul sions des truc trices. Là en core, Ku nert in verse la pers‐ 
pec tive en sug gé rant que c’est au sein de la psy ché hu maine que l’al‐ 
té ri té dé ran geante se situe, et non a prio ri chez l’Autre.

14

Dans « Bou teille à la mer » au contraire, le contexte semble tout à fait
pro pice à une ren contre réus sie avec des re pré sen tants d’une ci vi li sa‐ 
tion ex tra ter restre. Non seule ment les scien ti fiques ne semblent
nour rir aucun pré ju gé dé fa vo rable en vers eux, mais l’image même qui
est don née de ces der niers, une fois n’est pas cou tume, est ex cel‐ 
lente. Les ra dio as tro nomes qui ont capté le mes sage se si tuent aux
an ti podes de l’image conve nue du «  sa vant fou », ce sont des cher‐ 
cheurs au cœur pur et aux mains propres qui se placent sous le pa‐ 
tro nage de la fi gure éthique d’Ein stein, qui re pré sente pour le nar ra‐ 
teur un «  Par si fal pro fes sion nel, comme nous, comme moi 6  »
(BM  �139), en ce qu’il a mené une quête scien ti fique éloi gnée de la
pra tique tech nique et de ses com pro mis sions. Plu tôt que celle d’un
pa ra dis perdu, c’est donc bien la pers pec tive d’un nou vel uni vers my‐ 
thique à ex plo rer qui semble s’ou vrir au début de ce récit – qui ne
tient mal heu reu se ment pas ses pro messes.

15

2. Du pa ra dis perdu à l’enfer quo ‐
ti dien

2.1. L’ère du soup çon

Les to na li tés de ces trois ré cits, très dif fé rents les uns des autres,
sont éga le ment très dis tinctes et, du moins dans leur com men ce‐ 
ment, à l’ex cep tion de «  Adam et Èvam  », re la ti ve ment op ti mistes.
Mais très vite, l’au teur in tro duit un prin cipe de dé rè gle ment et de
dis so nance tra giques. Dans « An dro mède hors sai son », la pro messe
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bi blique d’ac ces sion à la Terre pro mise laisse ap pa raître une fê lure
dans ce qui se pré sente comme une idylle col lec tive ex cluant toute
dra ma ti sa tion. Le nar ra teur, qui pré pare lui aussi son voyage, s’aper‐ 
çoit un beau jour, as sis tant de vant son écran au dé part de la huit mille
cinq cent soixante- sixième ex pé di tion, que les constel la tions qu’il
aper çoit à l’arrière- plan de cette émis sion soi- disant réa li sée en di‐ 
rect, no tam ment celle d’An dro mède, ne sont pas celles qu’il voit de sa
fe nêtre. Le doute s’ins talle alors en lui quant à la vé ra ci té des in for‐ 
ma tions of fi cielles selon une lo gique qui est celle de l’an goisse. Il en
vient à res sen tir une sus pi cion in si dieuse, qui ren voie au ma laise que
sus ci tait, dans l’ex- RDA, le men songe éta tique per ma nent et la mé‐ 
fiance gé né ra li sée qu’il en traî nait. In ten tion nel le ment très al lu sif, le
texte doit sa puis sance de sug ges tion à ce qu’il ne for mule pas ex pli‐ 
ci te ment. Lais sant pla ner une at mo sphère de ma chi na tion et de com‐ 
plot, il fait sur gir des craintes vagues mais al lant bien au- delà d’une
simple in exac ti tude du mes sage of fi ciel. L’ima gi na tion du nar ra teur,
qui ne par vient pas à s’ex pli quer la contra dic tion qu’il a dé cou verte,
l’amène à res sen tir « un sen ti ment im pos sible à re fou ler tel que l’on
peut en éprou ver lorsque l’on ouvre dans une mai son hos pi ta lière une
porte der rière la quelle on dé couvre, au lieu de la pièce ac cueillante à
la quelle on s’at ten dait, un abîme de té nèbres, une obs cu ri té in con‐ 
nue 7 » (AHS : 98).

En dépit de sa dis cré tion al lu sive, ce récit sug gère une in ver sion to‐ 
tale de l’op ti misme et de la confiance ini tia le ment évo qués et ren voie,
d’une façon très in di recte mais im pé rieuse, si l’on songe aux ori gines
juives de la mère de l’au teur, à des images his to riques de dé por ta tion,
d’ex ter mi na tion pla ni fiée. Ku nert relie ainsi le mythe mo derne du
voyage in ter pla né taire au sou ve nir des trains plom bés qui ex pé‐ 
dièrent les Juifs et autres en ne mis du ré gime national- socialiste vers
les camps de la mort, et il ré fute éga le ment avec une vi gueur gro‐ 
tesque re mar quable « l’idéal uto pique » qui consti tuait, pour des rai‐ 
sons idéo lo giques évi dentes, l’ho ri zon axio lo gique in dé pas sable de la
SF est- allemande (Rot ten stei ner 1981 : 92).

17

2.2. L’enfer au quo ti dien

Mais même si le motif du re tour vers la Terre pro mise pa raît ici sé‐ 
rieu se ment remis en cause, la ca tas trophe pres sen tie n’en est en core,
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dans ce récit, qu’au stade de la po ten tia li té. Il n’en va pas de même
dans « Bou teille à la mer » où le dé co dage, avec l’aide des ser vices du
contre- espionnage, du mes sage reçu par les as tro phy si ciens ré vèle
qu’il a été émis non pas par des ex tra ter restres, mais par des Ter riens
vi vant sur Terre dans une époque fu ture. Ce mes sage est en quelque
sorte «  une bou teille à la mer ve nant d’après- demain 8  » (BM  : 150),
que l’on a pu cap ter grâce à un « phé no mène jusque- là in con nu de la
théo rie de la re la ti vi té, une sorte d’effet de feed- back pro ve nant de la
qua trième di men sion 9  » (BM  : 150). De fait, Ku nert re joint ainsi un
motif fort prisé de la SF, celui des uni vers pa ral lèles, dont le pre mier
souci du genre a été, comme le sou lignent Gil bert Millé et Denis
Labbé, de leur «  trou ver un fon de ment scien ti fique  » (Millet,
Labbé  2001  : 343). Le mes sage capté illustre les consé quences ter‐ 
ribles de l’exa cer ba tion des pro blèmes de sur po pu la tion et d’épui se‐ 
ment des res sources na tu relles sur gis à la fin du XX  siècle, c’est à
dire l’ins tau ra tion d’un uni vers to ta li taire par fai te ment dys to pique.
On passe ainsi du récit- cadre à un récit se cond dont l’ac tion n’est pas
ins crite dans un cadre spatio- temporel pré cis, où rien ne rap pelle a
prio ri le contexte de l’ex- RDA. Mais le com por te ment par ti cu liè re‐ 
ment au to ri taire de l’of fi cier des ser vices se crets, qui n’au to rise au
nar ra teur qu’une lec ture ra pide du mes sage dé cryp té dont il lui in ter‐ 
dit de conser ver une copie, sug gère que le ré gime qu’il re pré sente se
sent mis en cause par le conte nu d’un do cu ment ré vé lant sans doute
des évo lu tions fu tures déjà en ges ta tion dans le pré sent.

e

Le té moi gnage au to bio gra phique conte nu dans le récit se cond
évoque une so cié té sou mise à une sur veillance ab so lue, où la li ber té
de dé pla ce ment et d’in for ma tion n’existe plus, où chaque ci toyen est
as treint à ne pas quit ter un pé ri mètre pré ci sé ment dé li mi té et où
l’en semble de la vie quo ti dienne est co di fiée, pla ni fiée, en ca drée par
une ins tance su pé rieure éta tique om ni po tente. Le récit du nar ra teur
est à la fois un appel au se cours et une ten ta tive déses pé rée de trans‐ 
mettre à la pos té ri té une image vé ri dique d’un uni vers de cau che mar
même si, par un im pro bable pro dige tech nique, dans la tem po ra li té
an té rieure du récit- cadre, le té moi gnage post hume de vient pro phé‐ 
tie, ce qui sub sti tue au motif science- fictionnel du voyage in ter stel‐ 
laire celui du voyage dans le temps.

19

Dans ce contexte, la so lu tion ima gi née pour re mé dier au pro blème du
dé ca lage entre l’ex cé dent de po pu la tion et l’in suf fi sance des res ‐
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sources est tout sim ple ment l’ex ter mi na tion sys té ma tique et pla ni fiée
de la po pu la tion – la pro pa gande du ré gime uti lise lit té ra le ment les
termes « an ni hi la tion » et « ex ter mi na tion » 10 (BM : 143) –, les corps
hu mains étant en suite trans for més en sources de ma tières pre mières
ou d’éner gie. Le sa cri fice in di vi duel vo lon taire est en outre en cou ra gé
grâce à l’at tri bu tion d’in fimes avan tages qui pa raissent ce pen dant
exor bi tants dans cet uni vers, tel le droit de prendre un bain ou de
man ger de la viande une fois par se maine.

Du récit « An dro mède hors sai son » à « Bou teille à la mer », on voit
ainsi l’uto pie fis su rée bas cu ler dans la dys to pie ex pli cite, et cela sur
un mode qui fait son ger au trai te ment des pro blèmes de sur po pu la‐ 
tion par l’eu tha na sie vo lon taire et la trans for ma tion des ca davres hu‐ 
mains en nour ri ture dans le roman So leil vert (Make Room! Make
Room!, 1974) de Harry Har ri son, qui a ins pi ré le film épo nyme de Ri‐ 
chard Flei scher, ou par des formes ex trêmes d’eu gé nisme dans Tous à
Zan zi bar (Stand on Zan zi bar, 1968) de John Brun ner (Millet,
Labbé  2001  : 214). La bien veillance éta tique se mue en une froide
mons truo si té tech no cra tique, qui dé bouche pu re ment et sim ple ment
sur l’or ga ni sa tion d’un gé no cide tech no cra ti que ment pla ni fié au nom,
sans doute, d’un im pé ra tif de sur vie col lec tive qui n’est du reste pas
ex pli ci te ment men tion né dans le texte. À l’évi dence, le récit fait al lu‐ 
sion aux pro cé dures nationales- socialistes d’ex ter mi na tion, à leur ex‐ 
trême ra tio na li sa tion tech nique et éco no mique qui vi sait, outre l’éli‐ 
mi na tion phy sique, l’ex ploi ta tion non seule ment du tra vail mais aussi
de la ma tière cor po relle des po pu la tions ex ter mi nées, no tam ment
juives (dents en or, che veux, etc.). De fait, le texte fait clai re ment al lu‐ 
sion à la tris te ment cé lèbre « so lu tion fi nale » à tra vers le terme de
« but final » 11 (BM : 143).

21

Nous avons donc ici le ta bleau sa ti rique d’une ré gres sion hu maine et
mo rale ab so lue pre nant le masque de la né ces si té prag ma tique et de‐ 
ve nant du reste une sorte de nou velle idéo lo gie, de nou vel im pé ra tif
ca té go rique que les ci toyens se doivent d’adop ter. Au cours du récit,
le nar ra teur dé couvre que même s’ils par ve naient à échap per à leur
«  ex ter mi na tion  », ses conci toyens ne sur vi vraient pas à l’échéance
d’auto- élimination qu’il leur in combe de choi sir eux- mêmes, car leur
psy chisme, sous l’effet du condi tion ne ment col lec tif, in té rio rise et
met spon ta né ment en œuvre l’im pé ra tif d’anéan tis se ment. Ainsi, ce
récit évoque un des der niers stades de l’évo lu tion per verse d’une ra ‐

22



La science-fiction au miroir du mythe dans les récits brefs de Günter Kunert

Licence CC BY 4.0

tio na li té qui s’abo lit, s’auto- détruit elle- même, et c’est sans doute
dans cette froide mons truo si té que l’on re trouve la vio lence puis sante
du mythe, com mune à la plu part des re li gions et om ni pré sente dans
la my tho lo gie an tique, à tra vers le motif tra di tion nel du sa cri fice,
trans for mé ici en auto- sacrifice pres crit, ba na li sé, dé sa cra li sé, au to‐ 
ma ti sé.

2.3. Le déni pour échap per au déses poir
Enfin le récit « Adam und Evam » ne laisse pas, en re vanche, émer ger
les di men sions du tra gique et du dys to pique car il s’agit d’un huis- 
clos li mi té à deux per son nages qui re noncent en outre dé li bé ré ment,
pour ne pas céder au déses poir, à évo quer la gra vi té de leur si tua tion.
Les deux as tro nautes ne s’en trouvent pas moins, après l’échec de
l’opé ra tion de trans sexua li sa tion, dans une si tua tion de dé tresse et de
so li tude sans re mède qui ex clut d’em blée la mul ti pli ci té des va ria tions
et is sues nar ra tives aux quelles le thème de la fin du monde a pu don‐ 
ner lieu dans l’his toire du genre. Pu blié en 1984, ce texte a été sans
aucun doute ins pi ré par la crise des eu ro mis siles qui, à cette époque,
au rait pu se sol der, au prix de la des truc tion de l’Eu rope, par une
guerre nu cléaire li mi tée ter ri to ria le ment et épar gnant les USA
comme l’URSS. Dans le récit, le ca ta clysme, certes très briè ve ment
évo qué, pa raît néan moins ir ré mé diable et contraint les deux as tro‐ 
nautes à une er rance bien pire que l’ex clu sion d’Adam et d’Ève hors
du pa ra dis. Ils ont bien conscience d’avoir aussi peu de chances de
trou ver au cours de leur voyage vers Si rius une pla nète ha bi table,
telle celle qui est jus te ment pro mise aux po pu la tions du récit « An‐ 
dro mède hors sai son  », que de par ve nir à re pro duire, ne serait- ce
que par tiel le ment, l’his toire du couple bi blique. C’est ce que sug gère
très iro ni que ment cette ré flexion du nar ra teur : « Sauf qu’il n’est nulle
part pos sible d’ima gi ner un pa ra dis dont on pour rait être chas sé » 12

(AE  �152). Mais dans ce récit, le tra gique s’ef face au pro fit d’une di‐ 
men sion co mique et gro tesque, qui ré sulte d’une ex ploi ta tion sa vou‐ 
reuse et vau de vil lesque de nom breux my thèmes bi bliques.
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3. Va ria tions sur l’apo ca lypse et la
Ge nèse

3.1. Ar ro gance et naï ve té du geste dé ‐
miur gique

« Adam et Èvam » com bine ha bi le ment des élé ments de l’Apo ca lypse
de Jean avec d’autres, em prun tés à la Ge nèse. Certes, il faut noter que
l’apo ca lypse, en l’oc cur rence la guerre nu cléaire, pré cède l’ex pul sion
des as tro nautes hors du pa ra dis qu’était la Terre au lieu de lui suc cé‐ 
der, comme l’en seignent la concep tion chré tienne tra di tion nelle de
l’His toire et son pro lon ge ment es cha to lo gique. Et cette apo ca lypse se
trouve en outre, à la dif fé rence des to na li tés plus ou moins in fer nales
des deux pré cé dents ré cits, dé pos sé dée de sa di men sion dra ma tique
par la lé gè re té avec la quelle le nar ra teur re fuse, en dépit de l’in quié‐ 
tude de son col lègue E., de re con naître la gra vi té de leur si tua tion, se
ren dant ainsi cou pable d’un déni de réa li té :

24

Au troi sième jour de notre vol or bi tal, E. – qui était de quart – me ré‐ 
veilla à trois heures quinze, heure spa tiale, en ex pli quant que pen dant
un quart d’heure, il avait vu des éclairs. A. – c’est moi- même – re je ta
cette af fir ma tion comme non qua li fiée et peu scien ti fique car sur la
face éclai rée de la Terre, on ne pou vait dis tin guer d’orage. Je dis à E.
qu’il souf frait d’une crise de mal de l’es pace. E. (entre pa ren thèses,
très agité) m’ex pli qua en bre douillant qu’il avait ob ser vé en bas une
série in in ter rom pue d’éclairs qui ve nait de s’in ter rompre il y a
quelques mi nutes seule ment.

25

Je lui pro po sai d’en trer en contact avec la sta tion de contrôle au sol et
de si gna ler ledit phé no mène. Cela lui vau drait un rap pel à l’ordre.
Mais qu’il le fasse. Je n’y voyais pas d’ob jec tion. Ce pen dant, toute ten‐ 
ta tive de prise de contact échoua. Même sur la fré quence des ap pels
d’ur gence, il n’y eut pas de ré ponse 13. (AE �154)

26

Si l’on songe à la si gni fi ca tion du terme grec apo ca lyp sis
(ἀποκάλυψις), qui si gni fie dé voi le ment, ré vé la tion, c’est à dire l’exact
in verse de l’at ti tude in tel lec tuelle du nar ra teur, on peut ai sé ment lire
ce texte comme une dé non cia tion par Ku nert de l’aveu gle ment mé ta ‐
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phy sique de l’homme mo derne, lié à l’illu sion de la maî trise tech nique
du monde. C’est du reste un thème fré quent de son œuvre.

Mais dans ce récit, l’opé ra tion de trans sexua li sa tion à la quelle le nar‐ 
ra teur pro cède fait ap pa raître la « créa tion » d’Èvam, par son ca rac‐ 
tère de bri co lage ar ti sa nal im pro vi sé et aven tu reux, comme une al lu‐ 
sion sa ti rique au mythe dé miur gique de la Ge nèse, no tam ment à la
créa tion d’Ève à par tir d’une côte d’Adam (Ge nèse, 2, 21-23). Déjà lar‐ 
ge ment en ta ché par l’échec concret de l’opé ra tion, le mythe dé miur‐ 
gique ac quiert en outre une to na li té d’apo ca lypse lorsque le nar ra‐ 
teur com pare l’ou ver ture du com par ti ment de leur fusée conte nant
les consignes et le ma té riel d’opé ra tion avec celle du sixième sceau
du livre sacré de l’Apo ca lypse de Jean (Apo ca lypse, 6, 12), qu’il cite
alors. Les phé no mènes ca ta clys miques an non cia teurs de la fin du
monde que cette ou ver ture dé clenche («  alors il se fit un violent
trem ble ment de terre, et le so leil de vint noir comme une étoffe de
crin, et la lune de vint tout en tière comme du sang… 14  » sug gèrent
l’image d’une trans gres sion in ouïe du tabou ab so lu qu’est le res pect
de la per sonne hu maine dans son in té gri té phy sique et mo rale.

28

La cri tique du mythe dé miur gique est du reste un thème ré cur rent en
science- fiction de puis le Fran ken stein de Mary Shel ley et L’île du
Doc teur Mo reau d’H. G. Wells, et les dé rives aux quelles la science
peut à cet égard don ner lieu ont été, no tam ment à tra vers les thèmes
de l’eu gé nisme, du clo nage, de la ma ni pu la tion gé né tique et du trans‐ 
hu ma nisme, abon dam ment illus trées. Cette cri tique re joint celle, dé‐ 
sor mais clas sique, de l’ir res pon sa bi li té du sa vant que ré sume par
exemple ce ju ge ment for mu lé par Ed wige Comoy Fu sa ro à pro pos de
la lit té ra ture science- fictionnelle ita lienne de la fin du XIX  au début
du XX  siècle : « les sa vants sont la plu part du temps re pré sen tés en
lit té ra ture comme des ap pren tis sor ciers en ivrés par leur sen ti ment
de toute- puissance, des sa vants fous de la folie pro mé théenne, dont
les tra vaux et les vi sions confinent gé né ra le ment à l’hor reur.  »
(Comoy Fu sa ro 2013).

29

e

e

On est chez Ku nert certes plu tôt dans un contexte de sa tire gro‐ 
tesque et donc d’exa gé ra tion dé li bé rée, mais ce récit tourne en dé ri‐ 
sion d’une façon à la fois sa vou reuse et ri gou reuse la naï ve té in son‐ 
dable de l’hy bris tech ni ciste de dé ci deurs po li tiques qui, forts de leur
fan tasme d’om ni po tence tech nique, ont pris ici pour ar gent comp tant
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l’his toire du couple bi blique et es ti mé que le mythe bi blique de la Ge‐ 
nèse pou vait conte nir des en sei gne ments ap pli cables en cas de ca ta‐ 
clysme nu cléaire. Ayant pour « mis sion d’as su rer la sur vie de l’hu ma‐ 
ni té 15  » (AE  : 152), les deux hommes se trouvent par ailleurs éga le‐ 
ment, si l’on fait abs trac tion de la pro tec tion du règne ani mal (ab‐ 
sente du récit de Ku nert), dans la si tua tion de Noé ré fu gié dans son
arche (AE : 156).

Au- delà de la mons truo si té du geste dé miur gique, le texte pointe
éga le ment le cy nisme des po li tiques qui ont froi de ment in té gré dans
leurs pré vi sions la ca tas trophe, dont ils sont eux- mêmes co- 
responsables, et en font peser les consé quences sur les deux as tro‐ 
nautes. Cette cri tique est cer tai ne ment di ri gée d’abord contre l’op ti‐ 
misme scien ti fique aveugle des di ri geants de l’ex- RDA mais elle vise
plus gé né ra le ment et sans dis tinc tion d’ap par te nance idéo lo gique
toute forme d’idéa li sa tion naïve de la tech nique et de prag ma tisme
po li tique cy nique.

31

La cri tique de la dé me sure scientifico- technique se pro longe et s’am‐ 
pli fie en outre à tra vers une série de va ria tions au tour de di vers my‐ 
thèmes bi bliques. Ainsi le nar ra teur en vient- il à re mettre en cause la
per ti nence de l’idée même de créa tion, un terme cité trois fois dès la
pre mière page du récit 16, et à faire re proche à Dieu de l’ir res pon sa bi‐ 
li té et de l’in con sé quence fon cières dont il s’est rendu cou pable en
créant l’homme, un être si im pré vi sible qu’il est en dé fi ni tive ca pable
de s’au to dé truire : « Son en tre prise de créer des êtres à son image ne
fut- elle pas une faute em preinte de né gli gence dont nous, les co pies,
de vons payer le prix fort? Lui au moins, au rait dû sa voir à quoi s’en
tenir. 17 » (AE : 151).

32

3.2. La fâ cheuse hy bri di té d’Èvam

Cette cri tique abs traite et de na ture phi lo so phique se pro longe en
outre par une ob ser va tion très fine des re la tions des deux per son‐ 
nages au terme de l’opé ra tion ratée de trans sexua li sa tion. Ayant dro‐ 
gué puis opéré son co équi pier, qui re fu sait pour tant de subir l’opé ra‐ 
tion, le nar ra teur se voit en suite confron té par celui- ci à sa res pon sa‐ 
bi li té. Èvam est certes trans for mé/e phy si que ment en femme, au
terme de l’opé ra tion qu’il ou elle subit à son corps dé fen dant, mais sa
sté ri li té ré duit à néant les der niers es poirs, si faibles soient- ils, que
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les deux as tro nautes pou vaient avoir de per pé tuer l’es pèce hu maine,
et elle contre dit éga le ment la cé lèbre in jonc tion di vine à la fé con di té
et à la re pro duc tion qui do mine le récit bi blique de la Ge nèse (Ge nèse,
1, 22 et 28).

De l’Apo ca lypse de Jean, l’au teur ex ploite alors d’une façon in at ten due
un autre motif, sans lien di rect avec le contexte science- fictionnel,
mais qui nour rit lar ge ment le pro pos sa ti rique : celui de la cé lèbre fi‐ 
gure de la grande pros ti tuée ba by lo nienne, une re pré sen ta tion al lé‐ 
go rique d’une ins tance fon da men ta le ment hos tile au peuple juif (Apo‐ 
ca lypse, 17 et 18). Ce qui est re mar quable est que Günter Ku nert dis‐ 
so cie to ta le ment ce motif (qui dé signe pro ba ble ment, dans le texte
bi blique à bien des égards cryp tique et obs cur, la cor rup tion de l’em‐ 
pire ro main dé ter mi né à sou mettre le peuple juif) de sa di men sion
allégorico- historique ini tiale pour le trans for mer en un motif co casse
et far cesque.

34

La sté ri li té d’Èvam ap pa raît en effet comme le pro duit d’une confu‐ 
sion fu neste et gro tesque des deux sexes dont, en dépit du suc cès
ap pa rent de l’opé ra tion, le pré nom d’Èvam, com bi nai son de ceux
d’Adam et d’Ève, est l’ex pres sion di recte. Bien qu’elle soit dotée d’at‐ 
tri buts sexuels fé mi nins, Èvam n’en est pas moins pour vue d’une im‐ 
po sante mus cu la ture vi rile, d’une cal vi tie et d’une barbe qui ne cesse
de croître en dépit de toutes les in jec tions d’hor mones fé mi nines
qu’elle subit. Et bien que sa sté ri li té dé montre l’échec de la fé mi ni sa‐ 
tion de son corps, Èvam adopte ce pen dant un rôle ré so lu ment « fé‐ 
mi nin » : elle dé couvre la co quet te rie et en fait lar ge ment usage, elle
veut sé duire le nar ra teur, moins vi gou reux qu’elle, et n’hé site pas à le
sou mettre à ses dé si rs par la force, si né ces saire. Ar guant de la mis‐ 
sion re pro duc trice qui est la leur, elle lui im pose de s’ac quit ter de son
de voir conju gal et on de vine que cela re lève, de même que la fé mi ni té
pour le moins am bi va lente et fort peu at ti rante qu’elle re ven dique et
le contraint d’ho no rer, d’une in ten tion de ven geance.

35

Cette vi sion très né ga tive d’une trans sexua li té in abou tie et ca ri ca tu‐ 
rale, très éloi gnée des ré flexions ac tuelles sur l’iden ti té sexuelle, ex‐ 
prime bien moins un pré ju gé né ga tif qu’elle ne tra duit une condam‐ 
na tion de la vio lence que ce chan ge ment de sexe non sou hai té a fait
subir à l’iden ti té sexuelle de l’as tro naute. En effet, les pos tures pro vo‐ 
cantes qu’adopte Èvam à tra vers ses te nues et ses poses agui cheuses
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et de mau vais goût font moins d’elle une in car na tion de la sé duc tion
et du vice, comme tend à le sug gé rer l’al lu sion bi blique, qu’elles ex‐ 
priment le sen ti ment d’exas pé ra tion d’une fé mi ni té in abou tie et
condam née à une sorte de sur en chère. Le com por te ment d’Èvam
peut aussi être in ter pré té comme une ré ac tion de dé fense, un rôle de
sub sti tu tion des ti né à com pen ser une frus trante sté ri li té. Èvam
s’iden ti fie à une fi gure sa ti rique de femme fa tale, de grande sé duc‐ 
trice s’ef for çant d’en sor ce ler son par te naire à l’aide de ses charmes
dou teux car ses ten ta tives n’ont pas le même suc cès que celles de
l’Ève bi blique de la Ge nèse.

Four voyé dans une re la tion conju gale sans issue avec une nou velle
com pagne exi geante qu’il se voit contraint de flat ter hy po cri te ment
pour ten ter de l’ama douer, le nar ra teur en vient à se de man der s’il
n’est pas per son nel le ment res pon sable de la sté ri li té de leur union,
car il en vi sage l’hy po thèse – ul time élé ment de sa tire et de ca ri ca ture
– que son aver sion in time en vers la fé mi ni té am bi va lente d’Èvam ait
pu pro vo quer une atro phie dé fi ni tive de ses cel lules sexuelles (AE  :
153, 161).
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Comme dans le pré cé dent récit, on voit clai re ment dans celui- ci que
le mythe ne joue pas un rôle d’élé ment d’am pli fi ca tion de la fic tion et
de l’ima gi naire par une as so cia tion de l’an cien et de nou veau, du my‐ 
tho lo gique et du scien ti fique comme c’est sou vent le cas en science- 
fiction ou dans le genre lit té raire de la fan ta sy. Il offre plu tôt une
grille de lec ture de si tua tions ex trêmes de crise dont il per met une
lec ture cri tique et sa ti rique, qui met en lu mière la faillite d’une pen‐ 
sée scien ti fique tech ni ciste aussi naïve, en dé fi ni tive, que l’était la
pen sée my thique. À tra vers les mo tifs du voyage in ter stel laire et du
voyage dans le temps, ainsi que les thèmes du pa ra dis perdu et de
l’apo ca lypse, l’au teur in ter roge notre rap port à la science et la tech‐ 
nique sur le mode d’une mé di ta tion nar ra tive à la fois pes si miste et
sar cas tique sur les li mites de la ra tio na li té et sur la fu neste pro pen‐ 
sion hu maine à l’illu sion et à l’auto- surestimation. On voit ainsi com‐ 
ment ces ré cits de Günter Ku nert prennent une place par ti cu lière
dans le pa no ra ma de la science- fiction est- allemande qui, comme le
sou ligne fort jus te ment Franz Rot ten stei ner, «  at teint pré ci sé ment
des som mets dans ces do maines où, à pre mière vue, on ne les at ten‐ 
drait pas : non pas dans des vi sions de l’ave nir ex po sées avec gra vi té,
mais dans l’hu mour et la sa tire (…). » (Rot ten stei ner 1981 : 112) 18.
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1  «  An dro mède hors sai son  » sera dé sor mais citée (AHS), «  Bou teille à la
mer » (BM) et « Adam et Èvam » (AE). Il n’existe pra ti que ment pas de tra duc‐ 
tion en fran çais des œuvres de Ku nert et toutes les ci ta tions ont été tra‐ 
duites par nous.

2  Ce texte a été re pu blié dans (Ku nert 1980) et a sans doute été ini tia le ment
pu blié dans (Ku nert 1968-1). Cette in cer ti tude est due aux nom breuses ré‐ 
édi tions des textes de Ku nert dans des re cueils aux titres chan geants et à
une cer taine im pré ci sion du ré fé ren ce ment dans les édi tions est- 
allemandes de l’époque.

3  « Hun ger nach dem Gar ten Eden außerhalb ir di scher Nöte ».

4  Cf. l’an tho lo gie de Jacques Goi mard, De metre Ioa ki mi dis et Gé rard Klein,
His toires de fins du monde (Goi mard 1974), et di verses études telles Che le‐ 
bourg (2012), En ge li bert (2013), En ge li bert (2019), Rum pa la (2018).

5  « Zei chen frem der Ver nunft ».

6  « ein Be ruf spar zi val, wie wir, wie ich ».

7  «  nicht zu verdrängen ein Gefühl, wie man es verspüren mag, öffnet in
einem ein la den den Haus die Hand eine Tür, hin ter der sich statt des er war‐ 
te ten gast li chen Zim mers ein licht lo ser Ab grund auf tut, eine un be kannte
Fins ter nis. »

8  « Eine Fla schen post von übermorgen ».

9  «  Ein bi sher un be kanntes Phänomen der Relativitätstheorie, etwas wie
ein Rückkopplungseffekt aus der Vier ten Di men sion. »

10  Les termes uti li sés par Ku nert sont les mêmes en al le mand  : « Ani hi la‐ 
tion », « Ex ter mi na tion ».
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11  « Endz weck ».

12  « Bloβ ein Pa ra dies, um da raus ver trie ben zu wer den läβt sich nir gend wo
vors tel len ».

13  « Am drit ten Tag un seres Or bi tal fluges weckte mich E. – der Wa ch dienst
hatte – um drei Uhr fünfzehn Raum zeit mit der Be mer kung, es habe eine
Vier tel stunde lang ge blitzt. A. – das bin ich sel ber – wies diese Be haup tung
als un qua li fi ziert und un wis sen schaft lich zurück, da auf der Ta ge seite der
Erde keine Ge wit ter er kenn bar wären. E. leide an einem An fall von Raum‐ 
kran heit. E. (in Klam mern : sehr auf ge regt) erklärte stam melnd : Er habe ein
pau sen loses Wet ter leuch ten da unten beo bach tet, das erst vor ei ni gen Mi‐ 
nu ten ab gek lun gen sei. / Ich schlug ihm vor, mit der Bo den kon troll sta tion
Ver bin dung auf zu neh men und be sagtes Phänomen zu mel den. Er würde
sich eine Zu recht wei sung ein fan gen. Bitte sehr. Mei net we gen. Jeder Ver‐ 
such der Kon tak tauf nahme miβlang je doch. Sogar auf der No truf fre quenz
kam keine Ant wort. »

14  Le récit de Ku nert cite dans cette phrase (sans guille mets) la Bible de Lu‐ 
ther, dans l’édi tion de 1912 : « Siehe, da ward ein groβes Erd be ben, und die
Sonne ward schwarz wie ein härener Sack und der Mond war wie Blut… »
(AE : 155 / La Bible de Jé ru sa lem, 1955 : 2127-2128).

15  « Mis sion zur Erhal tung der Men sch heit ».

16  Le nar ra teur évoque « l’acte de créa tion » (« Schöpfungsakt »), la Créa‐ 
tion elle- même («  Schöpfung  »), «  l’his toire de la créa tion  »
(« Schöpfungsgeschichte »), in (AE : 151).

17  « War nicht sein Un ter fan gen, Wesen nach sei nem ei ge nen Vor bild her‐ 
zus tel len, ein fahrlässiger Irr tum, für den wir, die Ko pien, teuer be zah len
muβten ? Er im me rhin hätte es bes ser wis sen müssen. »

18  « So hat denn die DDR- SF ge rade auf jenen Ge bie ten die Höhepunkte, wo
man es auf den ers ten Blick nicht er war ten würde : nicht bei den erns thaft
vor ge tra ge nen Zukunftsentwürfen, son dern bei Humor und Sa tire (…). »

Français
Günter Ku nert, un des au teurs de l’ex- RDA les plus connus et les plus cri‐ 
tiques à l’égard du ré gime est- allemand, a eu re cours au re gistre de la
science- fiction afin de dé non cer le ca rac tère to ta li taire de cet État à tra vers
des si tua tions quasi ar ché ty pales de vio lence, de crise, d’op pres sion d’ins pi‐ 
ra tion my thique et no tam ment bi blique. Cette conjonc tion des thèmes



La science-fiction au miroir du mythe dans les récits brefs de Günter Kunert

Licence CC BY 4.0

propres au re gistre de l’an ti ci pa tion et à l’uni vers du mythe a ins pi ré cer‐ 
tains de ses meilleurs ré cits brefs. Elle lui a per mis no tam ment d’éta blir une
ana lo gie entre l’op ti misme scien ti fique du monde oc ci den tal au XX  siècle,
en par ti cu lier celui de la RDA, et le ca rac tère sou vent pré ra tion nel de la
pen sée my thique. Un des my thèmes ré cur rents de ses ré cits est la nos tal gie
du pa ra dis perdu, celui que consti tuent notre pla nète et sa ri chesse na tu‐ 
relle peu à peu épui sée par la sur po pu la tion et la sur ex ploi ta tion de ses res‐ 
sources. On le re trouve aussi bien dans « An dro mède hors sai son », de 1976,
où toute une po pu la tion af fai blie par les pé nu ries at tend d’émi grer vers de
nou veaux ho ri zons aux res sources pro met teuses, que dans «  Adam et
Evam » (1984), où une guerre nu cléaire éclair in ter dit à deux as tro nautes en
vol géo sta tion naire dans l‘es pace toute pos si bi li té de re tour sur Terre, ou
dans « Bou teille à la mer » (1984) où l’épui se ment des res sources de notre
pla nète fa vo rise l’émer gence d’un ré gime to ta li taire par ti cu liè re ment in hu‐ 
main. Dans ces trois ré cits, le my thème du pa ra dis perdu s’as so cie à celui de
l’exode et/ou de l’ex ter mi na tion, pers pec tive mons trueuse à peine sug gé rée
dans « An dro mède hors sai son » mais net te ment af fir mée dans le récit dys‐ 
to pique « Bou teille à la mer », où l’ex ter mi na tion des ci toyens en suite trans‐ 
for més en sources de ma tières pre mières ou d’éner gie est soi gneu se ment
pla ni fiée. Dans une pers pec tive un peu dif fé rente, le récit « Adam et Evam »
as so cie, sur un mode co casse et presque far cesque, aux my thèmes bi bliques
de la chute et de l’exode ceux de l’apo ca lypse et de la créa tion dé miur gique
de la femme à par tir d’une côte d’Adam. L’échec de la mis sion im par tie aux
deux as tro nautes d’as su rer la per pé tua tion et la sur vie de l’es pèce hu maine
en trans for mant l’un d’eux en femme dans un but ex pli cite de re pro duc tion
montre bien à quel point le mythe de vient pour Ku nert un ins tru ment de
sub ver sion lit té raire des plus sar cas tiques.

English
Günter Ku nert was one of the best- known East- German au thors and he
ranked among the most crit ical ones of the ex- GDR ; he used the themes of
science- fiction com bined with the bib lical myth to de nounce the East- 
German to tal it ari an ism and dic tat or ship. This con ver gence of science- 
fiction and bib lical myths in spired some of his best short stor ies and en‐ 
abled him to draw a com par ison between the sci entific op tim ism of the
west ern civil isa tion of the 20th cen tury and the prera tional char ac ter of the
mythic mind. His short stor ies deal with the re cur rent mythic theme of the
long ing for the lost para dise, that is to say the para dise of the nat ural
abund ance provided by our planet Earth that is gradu ally de pleted by over‐ 
pop u la tion and over con sump tion. This theme oc curs in “An dromeda out of
sea son”, pub lished in 1976, in which a pop u la tion weakened by short ages
longs to emig rate to some other planet with a pre served and op u lent
nature, in “Adam et Evam” (1984) where two as tro nauts in geo sta tion ary
space flight can not re turn to Earth since it has been des troyed by a light‐ 
ning nuc lear war, or in “Mes sage in a bottle” (1984) where the ex haus tion of
nat ural re sources paves the way to the emer gence of a rad ical in hu man to‐ 
tal it ari an ism. These three short stor ies com bine the myth ical mo tifs of the
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lost para dise and the ex odus with the theme of ex term in a tion of man kind,
which is dis cretely present in the back ground of « An dromeda out of sea‐ 
son » but clearly stated in “Mes sage in a bottle”. In that tale, the cit izens are
ex ecuted so as to be trans formed and make up for raw ma ter ial and en ergy
short ages. In a rather dif fer ent way, “Adam and Evam” re sorts to some other
myth ical mo tifs from the Apo ca lypse of John and from Gen esis like the
demi ur gic cre ation of the woman from a rib of Adam. The two as tro nauts
can not com plete the mis sion they have been as signed in a case of emer‐ 
gency like this namely to turn a man into a woman through an op er a tion in
order to re pro duce the bib lical couple and en sure the sur vival of man kind.
In that way, Günter Ku nert uses science- fiction and myth as un deni ably
sar castic in stru ments of lit er ary sub ver sion.
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